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chs un ma'rchand de caricaitd:
-- Combenee tableau ?
-V'ai cent francs
-Je vous en doane six cents.
-Je le veux bien... mais c'es

parce que c'est vous !

Le baron Gontran est très amou-
reux de sa fiancée, mais le mariage
n'aura lieu que dans deux mois.

-Vous ne tromperez, pas votre
femme ? lui demande un ami.

- Moil... je prefèrerais mourir
que de lui faire une inilélhté avant
l noce'

Une coquille, cueillie dans un ro
man:»

" ILa jeune fille baissait lez yeux
d'un air modiste !..."

Après tout, on peut bien dire mo-
diste... cnoime une violette!

Bébé s'est cogné contre un meu-
blé, sans d'&illcurs se fare grand

zmal.
-Et tu nas pas pluuré 1 lui de-

mando sa ure,.
-Noti, ianen, fait bébé, il n'y

avait personne

Clhaptrzrî dcrit ià un créanecr. qui
se ruin à uaicur des traites.

-Vous avez lieti tirer sur Wui,
vous ne ue touclerez jaulais

A Cau nterets:
Le néducin, à une vieille coquette

qui a des douleur rihunatisnalei :
- Suyrz tranqîuille-, chère madame,

vous guerirez.
-Non, voyez-vous, docteur, un

rhumatisme... "vraimlent épris" no
nous abandonne jamais!

Entre deux Marseillais :
-Mti, je nago si bien que je peux

reutur vint iniutu-s sous l'eau sans
realir' r ,

- Tu n'cit pas fort, mon bon
moi, uu jour, je suis res-té une heure
sous l'nau.., il est vrai que je m'é
tais endormi

Dabonnet invective un importi
nent,'lequol est d'ailleurs plat autant
que soit. Puis, Dubonuet le prend
par les épaules et l sceone comme
un prunier. Enfin il lui allonge un
l'rmîidaîb!u coup do pied au bas des
reins.

-Ai I pardon, fait l'autre on s
retournant, je ne supporte pcs les
observations de ci genre i

L/frtune aul n0 r9-1 rueSaint-Char-
ls. - -i:er, à midi, un reporter du
I'uayune a rencontré dans la salle de
réception ldu bureau dle la Loterie de
l'Etat dle la Louisiane, Mr Léon Mar
thLe,le propriétaire bien connu du no 19
rue St Charles. Il était venu pour faire
une petite affaire, et sortant son porte.
leuille,il montra un billet de loterie qui
était estampillé 69z55, un dixième du
ier grand prix du tirage du r5 décem'-
lire un dixième de $15o,ooo ou 15,000
.pour $1. N. 0. Pcrayune, Ddc. 19

Tantendioux, de Capdenac, raacn-
te une histoire efiroyable :

-Vous saves combien ze suis cha-
ritable... En passant sur le boule-
vard Haussman, se vois une vieille
femme avec des enfants... Ils pleu.
raient....*La vieille me raconte qu'ils
n'ont rien à manger, et que le mari
est mort dans la journée. Pour n'être
pas trompé, se les suis à Montmar.
tre... se vois le mort... C'était hor-
rible... se ressors après leur avoir
donné de l'arzent... Puis, une foie
dans la rue, se remonte, eroyant n'a-
voir pas assez donné... Et alors... se
frappai... " C'est le mort" qui vient
m'ouvrir la, porte... e l'ai vu i

Soir-le de famille:
Unajeune homme exécute sur la

.piano' úne symphonie non moins mi.e
litaire que pastorale.

Les parents so pâment d'admira-
tion.

-- Huini a'écrie -la tante en 'adrea-
sat à. son voisin, 'est-ce ass joli 1
comme C'est ça i comme c'est rendu !
on entend le' bruit des Moldats -et des
passants qui s'éloignent i

-Ahl fait le'voisin, s'il pouvaient
seulement emportr le piano 1 -
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Phiosophie de famille:
-Maman, est-.e vrai %ne le bon

Dieu est partent ? Je ne l'ai jamais

va onna figure-toi un'-mor
aeau'.e suorequi.a fondu dans une
Saàsse de café.

-Je vais visiter l'Espagne, la S.ar-
daigne, la Sicile. Venez-vous avec
moi, cher Cadds?

-Non, j'aime mieux voir ça dans
un stérdocope......... Il y a moins
de puces i

Dialogue bouluvardier:
-Que devient le petit Chose, on

ne le voit plus ?
-- Il est très occupé.
-Que fait il donc1
-I fait... flite i

A table d'hots.
L- maître d'hôtel à l'illustre Gau-

disarrt:
-Une saucisse?1
-Les saucisses, il n'y a que

Dieu qui puisse ni manger; car lui
seul sait ce qu'il y a dedans

U111 bourg-ia de Parie, abcnt de-
puis un mois, exanmine, it su ictour,
les coniplcsl a i -i1ière.

-Mais, lui dit-il, vous n auconp-
teatitant que quand je ne i uidis pas

nvoyegl.
-Oh ! monsieur, une personne de

plus ou de moins ...

Il y a pas 'de nalheur qui ne fas-
se un haureux ", dit un pcverbe
slave.

Un Bordelais, parlant de la der-
nière récolte, sa plaignait que le vin
fût de mauvaise qualité.

- -Tant mieux, fit un pau:ru dia
bie d'apprenti sculpteur.

-Commînent, tant micax
-On lu payera meilleu uiaretlé.

L'avare est de tous les pécheurs
celui qui ce doune le pIlus de nial
pour se damner."

.A

M. Joe. Racine, propriétaire do la
Niche (291 rue Notre-Daine près le
carré Victoria) ne néglige rien pour
satie buire le p &la ts de ses clients les
plus diffliciles, et en outre des whis
keys les plus fins du pays il lait venir
d'Europo les plus délicieux vins
comme les plus suaves liqueurs.

Co ý)'Ia reçu tout dernièrement un
convoi da vieux kirsh de la forêt
noir qui au dire des gourmets les
plus convaincus est le meilleur qui
ait encore paru sur le marché de
Montréa.

Il est du reste une façon bien sim-
pie de s'en assurer un allant en goû-
ter chez M. Jos. Racine à la N-icie
291 rue Notre-Dame.

A propos des expressions pittores-
ques et peu académiques employées
de nos jours, une curieuse anecdote :

Napold in Ier, mécontent d'une
dépêche qu'il recevait de Vienne, dit
à l'impéiatrice Marie-Louise:

-Décidément, votre père est une
ganache1!

Marie-Louise qui ne connaissait
pas le mot, en demanda l'explication.
On lui réqondit prudemment :

-"Geanaclhc veut dire homme ha.
bile, sage, de bon conseil."

Quelque temps après, comme en
l'absence de l'empereur elle présidait
le conseil d Etat, il y eut un point
de discussion, où l'on manqua l'ac-
cord. Cambacérès était là, muet.
L'impératrice l'interpelle et lui dit :

- Allons, monsieur le duc, c'est à
vous de mettre ces messieurs d'accord
car de l'aveu de tout le monde, vous
êtes une des plus grandes ganachea
de l'empire !

Un préfet, fratliement installé, se
dirige vers son cabinet. Il rencontre
l'huissier, tenant a chaque main une
lampe allumée,

Il passe; puis se retournant brus-
qutement:

'-Pourquoi ne m'avez-vous pas aa
lud c crie t il à l'huissier.

-.J'y pensais, moisieur le préfet
Si monsieur veut bien se donner la
peine de tenir mes deux lampes, j'o-
tarai mon chapeau.

Un tapissier est appelé pour exé-
cuter un travail chez deux vieilles
demoiselles, dont l'une est affligée de

L'ui'e'des deux lui a fait déplacer
le ri04%, puis la lui aa..f.t remettre
à s-l>1ace primitive, pais l(g
encore.

Le tapissier très agacd, pensant:o
Otre enteudu, s'écrie, pour. se sou-

-Vieille fichue bête i
la demoiselle le regarde d'un air

i.dulgent, et. répond avec placidité.
-Pardon, moisieur, c est mua soeur

qui cet sourde.

Uine petite actrice demande un
congé pour pleurer sa mète qui vient
do mourir.

Quelques jours plus tard, son di-
recteur la rencontre vêtue de nuances
délatantes.

.- roilù, lui dit il, une toilette
qui nie prouve que vous m'avez fait
un mensonge...

-Main non, m"nsieur, in-man est
morte, Saulement, elle est morte eu
Ilrettigou, et l'on ui'.t dit quu l'on ne
portait plus le d nail dc patents éloi-

Un fruitier tc la rue du Bic, qui
vient de vendiire son roaids, après
fortue efaite, di-iit; hier à saresp>c
table épouse :

-Et matintenant. bonibonne, nnus
Voici rentiers-....Si tu veux me croi-
re, nous irons nous fixer en Bretag.ne.
C'e.t encore là qu'on reslpectu le plus
l'aristocracie

Hommes débiles et nerveux.

On vnu permet <luéiaire un usage
gratuit de la célèbrp ceinture voltaique
du i D:nur steinsions électriques
attaclis puîîr le soulagenment rapide et lt
guérison pernianenti, dihi la débilité ner-
VrmIIsu', 11inerte <it la puiaceviile et
antres i-,sordres diu ce genre On garantit

rrsrirt. atce '

ilirinaî ttioîs, ConitioLnsi, etc.id î-i:ssl

yico Ipmî li mnIllI- urr ileimandu aàla
vultaic Beit C., Marhali, cli.

LA GONSOMPTION GUERIIM

L:11 VieUX tiédcit hlt. 1113Plali(itlt ut pus,
i rei-n d'o'tin iSionltiiii) dcis [ales-O--
-itates la formule it1uîn-remède vgétai
très siinle pour lia gnirisoni rapide et
permane-te de la Consoniptinii, de la
U-onultie du Caturrl, de I'Astiinie, et
-le toutes les aillectiouns cL la gorge ou
-es poumons. Aussi gntrisron positive et
ridcale de li dliuli îiervetuss et de
toute autre maladie nerveuse. Le (rr
après en avoir expériieiinit il'eflicacité
Jans des milliers ie cias n senti qu'il
était de son devoir de le faire connaitre
-ux malaces. P1ous par ce motif et la

irj de soulager les soulfrances uimai.
les, j'enverai gratis, &i toits celx lui le
désirent, la f 'ormule, en Allemand, Fran-
:ais ou Anglais, avec toutus lcs rîn-eL-
gnements por le taire et I employer.

Envoyer par la poste ; un timbre te
votrt alr'esse. Mentionner ce joui-nul.
n• A. NoYF-s. 149, Iower s Diock. Ro-
efiester, N. Y.

NOUVELL INTRESsANTE. . Aux MtNAGkass. INVENTION UTILE.

qJOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit Parfait.
Un Sofa Elemant -

Comme Sofa. Comme Lit.
ILI N'a ni piecs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou.autresajoutes qui dans' d'au-

E tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et. manquent de solidité et de comfort, -è.
possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le. nécessaire à faire'-le lit f: '

Tous declarent.l'in ventlon admirable.- 1e
La sofat-JiLC Hover est unrlit.complet, combinant-.n matelas en crin, avec un matelas de 48

U af 60 ressrts. ,
retLa sofø Kover est un sofa de salon, an nyer..noir'qliélégant. et moelleur.

LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison. o hnug:bamnre-d'étrangers fait dé.;:
faut; en cinq minutes on peut mo"te un excellent lit dans la pièceagàle ver sofa-lit se trouve plcd.

LE SOFA-LIT HOVER est Le desideratum de toutes les persd' i qi n'ocupent qu'une seule
a y pièce. ' A l'aine de ce meuble eIl-ra possèdent un salon ou uns tchamliie> con er.

LE SOFA-LIT HOVeR 'est une trouvaille pour les reailft iel vont en villégiature ; inutile de
dé lénager les liLs encorbrants à _leurs accessoIres. -(Le.sofa-fitse oempose.de cinq -pièces, s'ajuting comme les: éi
ordinaires démouté il prend peu de place:) Nous recommnndàns a toutpprsonne qtul sire saheter .un sofa- ir Haver de
nous laisser leur commandemaintenet et ainsi s'évitiý tout retard a l'dpoque -de la Uivraisoa.

pria de So a $75. Conditions fciles t avantageuses.' i
S'ADRESSER AUX ATELIERS 'DE LA

-Compagnie Univiesledew -C Ø
Sa Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

Un monsieur entre chez le 002.
amer en vogue.

-Combien la livre, votre choco-
lat t
a "Hait frances.!' e

-Est-il plusher\que chez les
É autres conaieion.

-O01i, monieur, mais il est infini-
ment supérie.î

-Qa, ga m'est égal. Du momen t
que o'sat le plus cher, c'est tout ce
qu'il me fiut / /

On parle d'une dam.se.maquillaut
1 outrance, don l p trait va être
exposé au-8 gln :- .

--Elle y.ienk de' se faireipcndre,
dit une.de-ace amies. -

-Encore l'i'éfcie une a4tre.

A un souper de centième.
Le directeur à un des convives:
-Encore une trancho du ce pâté?
Le convive eu se t.Lpuut sur le

ventre •

-Impossible; la sale est pldine
-- aste; vous trouverez bien eneo

re.. un Erapontin!.

458 flue Lagauchetiere

1. MAIu'r At, le phîooograrkeî Wu.î 'rnna a-
Jourd'luI, jar la î.rr.etioniILW u.n trarail et la
molit de s prix Invite ss amis et le 1,nilic
Si , e:i.,- a ai dairuî 'a%'uir tire l h, ot., p inta-

gr:.tieni- et a prix réduits, .ie lit rendra une viel-1
te. LIvient <.d teriii r i1 ;l c iiione itiont il'un
grupîie lî,uu:îIrlr, ii des r rîu~lIsi
E' .° "un,îbre°"lie°1° "i il ,°aailest 'u,,
lai , tet tous uui invits aiier la
voir. 1AOsa le, bat§ prix usuivants:

PHOTOGRAPHIES:
Carte de isites..75 Ote la doz.

Cabinets.......$L40 la doz.
f; rarier a -3--191.

LOUIS LAIVE FILS
Marchand de Poissons on gros

et en dôtail.

MARCHR BE OURi No i
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
I mportàtions quotidiennes et spé

ciales pour Co MM UiN A UT ES, RES
TAURANTS, -IOTELS, Etc.

TE;LEPHONE 663
lii' EtTets livrés à ldomicile gratis.

Montréal, 23 mai IS84.-34

.j. fIS AUX MER ES
SI votre sommeil est troulbie la nuit par lesi

pleurs et les cris d'un enfant quit souffre de sa,
dentition, hites-vous de vous prec"rer une bou-
teille du "Sirop calmant de hime Winglow Pourt
ta dentition dés enfants. son eiccité est sans
égaie. at votre petit malade sera soula g immé.r
diatement.0Ayezconfiance. a mères. ce remède est infai -
tIbte. i éritla rdy %et.ris t laediarrhée,/re.
barise l'estomfac et te ltcýtl es. fart dleparaitre
Les coiques. adoucit les humeurs. ritdnîiit les in-
Sammations, et donne une énergie nouvelle àtout
l te -ekn nqnrl

Lte Sirop ecant-de Mme Wineio= pour la
dentition des enfants ' est agrabte an goût et
estprépara d'après ia prescription d'unedes plus
grandes %glébuîts médicales parmi tes femme,dsia ts -uns.-Il est an velte chastoua le,
nharmaesen.=danale monde entier. Prix as cis.
la bouteille.

Nouscergos' parriespriaqes-nous
,i ,alionusarrasgmentsfaits eur ka
tirages meusuels ettrîImeriels de ? toi-
pagnie de Loterie de fltat de la Louisia-
ne, que nous gerons et contrélons peron-
nelerment les tirages ntous-mim1s, et q i
out est consduit ai-cc lonr»ltei,frtirclim.s
Sbonne foi por touesn.tér'esss; unone
autoriSons la Copagunied se servir de e
ertiaiat, e de.fac-simile de ns signa--ureatichés danis se aiionce

commis.aires.

Aai,, les soig anqu, Baues et Bast-
iis'.' "',i' '>f n tt,, la s r- , gtie g us

Ltrie deilû<t i ,l oisi<ac--ie te le-
ronl re iî'îtts ( noe .-Rtisses.

'J. R. OGLESEY,
plu oî, iui nNitional hù
SA'UEL H. EENNEDY,

t Iati ùona1n.
A.BALDWIN,

lrrrinor(-oen 186 pouir , asie pariaJé-gisal
tur, jmir dei .is î'.'ine iis . etd ei elmaritô1 avec
n capiltil de sei,E,, 'iîl a été sontû de-
puis uli fonds de r.errve du Ilus du fo,oo1.

Par un vota popuiairo erasanin, mis privilges
i- ditpam rtieil.' la yr;.no Contitution doEl'tat, adoptée l1 2. dU. ibre A. l.,1879.

,a N s e turie l. t,r aret-, rp r I' ieu-
>Fi (l'iNleuls état. e J*ij< ju ig t tir ddjlictioe
et tne

1ers ge lsiiat rene sismptilet salnit em
"'""""csueaeusi* ,lesiuwyesi-,onunll,,i

9y.tIesn u est eeîîaX!b Icîti li tyUrég ,is t luxIra tlr'tu
tilt gel' tir toitx 1,-as-,ncacî-,e, , iau uri-
Vonut, , ciiete- lurs re111W.

OCCASION N PLEIWK>I55E DE (lA
O AER Uz OTUE. SEcol
GRANDI TrRAGP.,O IlAS , DAXS I'ACA
DE-MIE lflE MUSIQUE, .A LA XNOUVELLE
ORILEANS. StAltIui, LE i) FEVRIEIL
1s8, sl.nmo TIlUAE 31:N1t1EL.

Prix capital - - S75,000
1oo,oo illets àl zitne rato-cis e-la,

que. 1Fractionc rurCjlaiimetiproportion

Lus-rE DES PRIX
1 'ri a piti ( leo.........u 7

T'Ufo "oi(o

Sooî002 Prixix A. ox... , ,
r d'Appr.... ation.'d1100 1 o,iso

lu ... --..ant............ .. . eo, o

pri-.. -oc g r lNw r dnunlj1ttrse
...............----- ----- in 115t)(11

bSod ----. d....n.ue..,a 2r..Tu
PRItX AL'IVROXLIOITIFS

i aI d'AjI)rnximaLion du $750 $75

9 e O250 2,2m0

tIl7 irix e't-lcu-art àS----------------$2G"rA
Les au-de.atio. ns tiien rl ai s eite ldoiventr

dtre fiaites eeule,reut aIis. tuaýIrsude la CotrsI-gusl

Pour detiu, anpiuveIformationrnécives lia-
bieeîi douainotre wriesaa o a .51Air5ATN DE POSTE, Misoae '
prose, ou cli'îazoisr New-Yor ue u une lettreondinare, niLe, t ebanque Irar Xxtirsse(Toutes
s'înrîues su-dissus ade laàins rai%) doivent Gite

NOuaeiiuOri~usLis.
M.A. DAUPHI,

Faites les ianniatsn nDosie ayalrs
kt adssbz les letrr's eîl'riÉlstr'cs à
NEW.ORLEANS NATIONAL BANE.

New-Oriennu. La.


